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propres arrangements, et on j-cliior des uvautîiges donnés par le teiTain, etc., en
fournissant à la ville les plantes dont on a besoin pour planches, et les arbres requis
pour les rues, qui manquent si géiu-i-alement.

4. Dans sa relation avec le Dominion, le Jai'din peut directement devenir un
centi-c précieux d'information et, sous de proju'es conditions, même un centre expéri-
mental. Il va sans dire qu'il exercera une influence très importante sur les intérêts
du Dominion, puisqu'un tel jardin, à moins ([ue ses efforts ne se renferment dans des
limites extrêmement étroites, doit dans r;iccom]»lissoment de ses desseins, étendre son
influence au-delà des frontières du pays où il est établi. Nous pouvons donc nous
attendre à ce (jue les forêts et les intérêts qui en déi)endent, et tout ce qui se rapporte
à la culture et au soin des arbres et des ])lantes recevront des avantages importants.
Bier. plus, comme on l'a déjà montré, des industries importantes, doivent être
beaucoup influencées et encouiagécs par l'information qu'il est dans le pouvoir d'une
telle institution de distribuer.

Finalement nous pouvons nous:ivenlurcr de suggérer que de telles entreprises ne
s'établissent point avec succès sans les nerfs de la guerre, (pii dans ce cas paraissent êtje
des piastres. Nous espérons donc que le public en général appréciera si bien le

besoin qu'il y a qu'jan tel jardin soit étaMi ici, que les efforts faits à présent rencon-
treront un encouragement flnancier substantiel, de la ville, de la Province du Domi-
nion et même d'individus particuliers.
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